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De plus en plus, les élèves du secondaire sont amenés à prendre en charge une partie de l’élaboration de leur 
propre science, plutôt qu’à restituer simplement les savoirs qui leur sont transmis. Afin de les y aider, l’Institut 
Saint-François-Xavier 2 de Verviers avait inauguré en février dernier une toute nouvelle Unité de 
Documentation et un Centre cybermédia ultramoderne. Coup de rétroprojecteur avec le directeur, Monsieur Luc 
Bosson. 
 
Vous êtes un jeune directeur branché, Monsieur Bosson ? 

Disons que je me tiens au courant ! (rires, NDLR). Plus sérieusement, je suis persuadé que pour développer 
des projets pédagogiques performants et en phase avec notre temps, il faut que les infrastructures s’adaptent, 
elles aussi. Alors ici, à ‘SFX2’, nous avions bien deux salles de traitement de texte depuis quinze ans. Mais notre 
projet cybermédia a véritablement décollé en 1999, lorsque nous avons obtenu l’aménagement des directives 
wallonnes en la matière, lesquelles nous imposaient un quota maximum de neuf ordinateurs par classe de vingt-
cinq élèves (séparés géographiquement). Des conditions pratiques difficiles. Nous souhaitions que tous les élèves 
d’une classe puissent prendre part au cours, avec leur professeur, chacun devant son propre PC. Une formation 
dont on a d’ailleurs généralisé l’obligation à tout le 1er degré. 
 

La Région nous a donc fourni une partie de l’équipement, à charge pour nous de pourvoir au reste, ainsi 
qu’au développement de nouveaux projets pédagogiques. Et tout le monde s’y est mis, à commencer par les 
enseignants eux-mêmes, toutes orientations confondues. Il y a cinq ans d’ici, la plupart manipulait encore moins 
bien l’appareil que les élèves... ce n’est plus vrai aujourd’hui. A terme, l’objectif serait de parvenir à ce que les 
élèves maîtrisent suffisamment toutes les formes d’outils de documentation, y compris le bon vieux dico de 
papier, n’est-ce pas ! Toutes ces sources sont complémentaires, elles ne se substituent pas les unes aux autres : en 
plus des 40 postes de travail, l’Unité de documentation propose également 2.500 ouvrages de référence pour la 
salle de lecture, mais aussi des revues (GEO, Le Vif/L’Express, Science et Vie, Le Ligueur, Phosphore…) et des 
romans… 
 
Mais tout cela nécessite énormément de place ? 

Oui, nous avons dû récupérer la chapelle, où nous avons créé deux niveaux de 120 m² environ chacun. Des 
travaux qui ont coûté près de 200.000 € et bouleversé considérablement l’organisation de l’Institut. Nous 
sommes à présent à la recherche d’un nouvel espace de recueillement, mieux adapté aux besoins de nos 
célébrations.  
 
Et s’il vous arrive le coup de la panne ? 

Bruno Dethier, notre personne-ressource, veille au grain : c’est un spécialiste. Il a d’abord été chef de projet 
dans le privé. Cela fait six ans qu’il enseigne à SFX2. Il est licencié en maths et en informatique. Outre sa 
formation permanente, il s’est affilié à la Cellule de Gestion centralisée (Cegece), laquelle, en cas d’avatar 
technique sérieux, favorise les contacts et les échanges entre personnes-ressources : on série les différents types 
de problèmes qui peuvent se poser, et on tente ensemble d’y apporter les solutions qui conviennent. 
 
Voici la rentrée 2003. Estimez-vous votre projet abouti, désormais ? 

Euh… c’est qu’à présent, nous sommes en train de réfléchir à l’informatisation de nos bulletins… 
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